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les sondages sur les berges des grands trapeang 
permettront d’aborder la quest ion de l’habitat 
de manière globale, en menant une réfl exion sur 
l’organisation, le déplacement et l’extension de 
celui-ci autour des diff érents sanct uaires. Le projet 
vise une approche globale, considérant le temple 
et le village à l’intérieur d’un territoire, lui-même 
infl uencé par des limites préexist antes et 
contraignantes.
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Le partenariat entre l’Inrap 
et l’Autorité pour la protect ion 
du Site et de l’Aménagement 
de la Région d’Angkor
Ros Borath
Président de la commission nationale pour le Patrimoine 
mondial, directeur général adjoint de l’Apsara
Un partenariat entre l’Inrap et  l’Apsara (Autorité pour la protect ion du site et l’aménagement de la région d’Angkor) 
a été initié en 2004 afi n de permettre la première 
opération archéologique préventive de grande 
ampleur au Cambodge. Cette opération était fi nancée 
par la Société concessionnaire de l’Aéroport de 
Siem Reap (fi liale du groupe Vinci), aménageur 
du site de l’aéroport. De fait, le développement du 
tourisme entraîne des aménagements importants 
qu’il est  nécessaire d’adapter au mieux sans atteindre 
à l’intégrité de ce patrimoine archéologique et 
architect ural unique. À Angkor, le besoin d’étendre 
la capacité d’accueil de l’aéroport par la const ruct ion 
d’un nouveau terminal a été reconnu d’utilité 
publique. Cet important complexe aéroportuaire, 
exist ant avant l’inscription du site d’Angkor 
sur la list e du Patrimoine mondial de l’Unesco 
(décembre 1992), se retrouve aujourd’hui situé 
dans la zone n°1, dite de sites monumentaux, 
méritant le plus haut degré de protect ion.
L’opération de diagnost ic s’est  déroulée de 
janvier à mai 2004 sur une superfi cie totale de 
26 ha. Cette opération s’étant révélée très positive, 
l’Apsara a prescrit deux opérations de fouilles de 
sauvetage, de mai à juillet 2004, confi ées à un agent 
de l’Inrap en collaboration avec des archéologues 
cambodgiens appartenant au département des 
Monuments et de l’Archéologie et des archéologues 
intégrés à l’unité d’Archéologie Préventive 
à la suite de cette expérience (cf. p. 86 article de 
Pierre Bâty). Ces fouilles ont concerné le temple 
de Trapeang Th lok, daté du xie siècle et un habitat 
associé. Par ailleurs, l’importance des vest iges 
révélés par le diagnost ic aux abords du temple 
de Prasat Trapeang Ropou a permis la prise 
de mesures conservatoires et le gel des terrains 
concernés, ainsi qu’une étude préliminaire pour 
la mise en valeur du site par l’unité de Gest ion 
des abords. Les résultats de cette première fouille 
extensive et de ce premier diagnost ic sont 
importants car ils permettent d’aborder un site 
dans toute sa complexité : un temple, un village, 
un esp ace foncier.
Outre la mise en œuvre et la réalisation de 
ces opérations, l’un des object ifs a été la formation 
des archéologues cambodgiens aux méthodes 
de l’archéologie préventive de grands travaux. 
La réussite de cette première opération a conduit 
nos deux établissements publics à se rapprocher 
par la signature d’une convention cadre de 
coopération internationale, d’une durée de trois 
ans, conformément à la politique de transfert 
de compétences soutenue par la France ainsi 
que par la Communauté internationale afi n 
de conforter les eff orts de l’Apsara.
Le savoir-faire des topographes 





Depuis la création de l’Afan, certains archéologues ou sp écialist es associés, parmi lesquels des topographes, se sont 
engagés individuellement dans des missions 
à l’étranger, au gré des opportunités et de leurs 
travaux personnels. Étant moi-même topographe 
et ayant travaillé à l’Ifao, en Égypte, j’ai été chargé 
par le président et par le direct eur général d’alors 
(Philippe Cuvillier et Alain Loiseau) d’offi  cialiser 
et de cadrer une collaboration qui s’était inst allée 
de fait. À la création de l’Inrap, le président, 
Jean-Paul Demoule, et la direct rice générale, 
Nicole Pot, ont intégré ces missions dans le cadre 
des projets d’act ions scientifi ques à l’étranger, 
sous la resp onsabilité de Nathan Schlanger.
À partir de 1997, sous la forme de prest ations, 
plusieurs collègues de l’Afan ont participé à des 
act ivités de coopération culturelle qui s’inscrivaient 
dans l’esp rit de partenariat nord-sud que la 
